

			[image: Couverture : Introduction à la psychocriminologie]
		


					[image: ]
		


			Maquette de couverture :

			Le Petit Atelier

			Maquette intérieure :

			www.atelier-du-livre.fr

			(Caroline Joubert)

			Composition :

			Soft Office

		

 

 

 

 

 

		
			© Dunod, 2019

			11 rue Paul Bert – 92240 Malakoff

			ISBN 978-2-10-079951-0

		

 

 

 

		
			
				[image: ]
			

		




		
			Table des matières

 

			Introduction	

			Chapitre 1 – LA CRIMINALITÉ ET LA JUSTICE PÉNALE	

			1. Déviance, délinquance et criminalité	

			2. Les infractions pénales et les peines	

			3. La justice pénale en quelques chiffres	

			Chapitre 2 – LES THÉORIES EXPLICATIVES DU CRIME ET LE MODÈLE BIOPSYCHOSOCIAL	

			1. Les explications précontemporaines de la criminalité	

			2. Les facteurs biologiques : l’approche biomédicale du criminel	

			3. Les théories sociales et psychologiques contemporaines du crime	

			Chapitre 3 – LES CRIMINALITÉS SPÉCIFIQUES	

			1. La criminalité routière	

			2. Les hooligans et la violence dans les stades	

			3. Les homicides	

			4. Les parricides	

			5. Les mineurs délinquants	

			6. La délinquance des seniors	

			7. Les crimes en col blanc	

			8. La criminalité organisée et le terrorisme	

			9. La cybercriminalité	

			10. Les tueurs et tueuses en série	

			11. Le profiling	

			En guise de conclusion	

			Bibliographie	

			Index des notions	

			Index des auteurs	

		




		
			Introduction

			Les affaires criminelles constituent une grande part des actualités rapportées par la presse, la télévision et Internet. Elles représentent, avec les questions d’insécurité, l’un des sujets les plus sensibles, particulièrement en période électorale. En effet, elles concernent chaque citoyen à travers la protection de sa personne, celle de ses proches et celle de ses biens. Le domaine de la psychocriminologie, relativement récent, s’est particulièrement développé au cours des trente dernières années. Depuis, l’engouement pour un secteur aussi vaste et impliquant autant de phénomènes psychologiques n’a cessé de croître. Les questions posées vont de la nature de l’acte criminel jusqu’à ses fondements psychologiques, sociaux et même biologiques. S’il est difficile de fournir dans tous les cas une explication aux actes délinquants ou criminels, la connaissance psychopathologique peut aider à donner un sens à une action qui bien souvent ne paraît pas en avoir au premier abord.

			On fait appel aux psychologues pour aider à saisir le sens et la portée des actes commis par les délinquants, mineurs ou majeurs. L’objectif vise à limiter la commission de ces actes, mais aussi les récidives. Les missions des psychologues sont vastes : elles vont de l’intervention à la thérapie et à l’expertise, en passant par la recherche sur ces phénomènes. Elles intègrent la dimension de la prévention, qui représente un champ extraordinaire puisque sont concernés tous les comportements antécédents de la délinquance.

			Le mode de construction du domaine de la criminologie est particulier, puisqu’il est issu de différentes disciplines scientifiques. De ce fait, la criminologie est vaste, elle va de l’étude du phénomène criminel à la dynamique criminelle et traite aussi de la dimension étiologique. La psychocriminologie concerne la compréhension de la criminologie en partant des individus qui la vivent, en tant qu’auteurs ou victimes.

			En tant que discipline appliquée, la psychocriminologie comporte deux aspects. Le premier porte sur la compréhension scientifique des phénomènes. Le second concerne le traitement des individus impliqués dans les crimes et délits. De nombreuses questions se posent : quelles sont les causes du crime et comment mieux les identifier ? Qui sont les auteurs ? Quel soutien est offert aux victimes ? Comment les jeunes deviennent-ils délinquants ? Sont-ils de plus en plus nombreux ? Quel est le degré d’efficacité des interventions judiciaires, sociales, psychosociales ? Ces questions sont vastes et aucun ouvrage ne peut prétendre à l’exhaustivité. Nous souhaitons cependant que le lecteur puisse trouver ici des réponses utiles à un problème qui n’est pas nouveau, mais pour lequel la recherche issue du monde entier a fait des progrès considérables au cours des dernières années. De nombreux étudiants, professionnels ou personnes intéressées y trouveront la possibilité de mieux connaître le domaine passionnant qu’est la compréhension du crime.

			Il est clair que ce que nous pouvons saisir du crime est une combinaison entre des éléments généraux, que l’on peut retrouver dans différentes situations criminelles, et des éléments individuels, propres à chaque auteur. Le crime conserve donc toujours un caractère de singularité que les psychologues tiennent à rappeler. En effet, la prise en charge de personnes auteurs ou victimes se fait à partir d’éléments théoriques généraux, mais elle doit intégrer les informations issues du donné individuel.

			Nous présenterons en premier lieu les aspects objectifs de la criminologie et de la justice pénale puis, dans un deuxième temps, les théories explicatives du crime à partir des conceptions biologiques, sociales et psychologiques qui ont fondé la criminologie. Des criminalités spécifiques seront abordées, telles que la criminalité routière, les hooligans, les homicides, les mineurs délinquants, la délinquance des seniors, les crimes en col blanc, la criminalité organisée, le terrorisme, la cybercriminalité et les tueurs en série.
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			La psychocriminologie a ceci de particulier qu’elle est référée au cadre légal et judiciaire. C’est pourquoi il apparaît essentiel de connaître les bases juridiques relatives à la délinquance des mineurs et des majeurs, l’évolution concernant la criminalité, tout comme les différentes réponses pénales.

			Avant de nous lancer dans ce vaste programme et dans l’approche de la compréhension du crime, qui constitue l’objet de cet ouvrage, nous devons examiner différents termes et savoir à quoi ils renvoient, en premier lieu les termes de déviance, de délinquance et de criminalité.

				1.	Déviance, délinquance et criminalité

			La déviance est un terme parfois utilisé à tort pour décrire la délinquance. La distinction est aisée car la délinquance recouvre les actes dont la liste est répertoriée par le Code pénal et dont la commission ouvre la possibilité d’une condamnation. Au contraire, la déviance concerne les actes admis ou reconnus comme tels par un groupe social, sans référence au droit ni à la justice pénale. La déviance peut donc être le fait de tout groupe ou de toute personne se situant à un moment donné en marge des normes et habitudes de la société dans laquelle il ou elle se trouve inscrit(e) de fait. La déviance renvoie à l’idée de norme sociale ou de morale, qui ont la particularité d’être évolutives. Quelqu’un peut être déviant uniquement par rapport à la microsociété dans laquelle il évolue. On rejoint alors la définition que donne Becker (1963) des outsiders, les individus qui s’écartent de la norme et, de ce fait, ne peuvent en rendre compte. Si les études sur la déviance sont souvent porteuses des valeurs de ceux qui les conduisent, elles ont malgré tout constitué un apport essentiel à la compréhension de la délinquance. Elles ont resitué l’individu dans son contexte social, alors que la tendance consistait parfois à favoriser plutôt la seule responsabilité de l’individu. Elles ont également mis en évidence les effets de la stigmatisation et de l’étiquetage (labelling), et souligné l’intérêt des méthodes de prévention.

			L’étude de la délinquance nécessite de prêter attention à de nombreux facteurs. En effet, les infractions connues, répertoriées par les services de police et de gendarmerie, ne représentent pas tous les cas de délinquance. Le nombre de faits repérés est généralement en deçà de la réalité, c’est du moins ce que révèlent les enquêtes de délinquance autodéclarée. Tout en étant moins tributaire de la réaction sociale, la délinquance n’en est pas moins indépendante. Une recrudescence des vols, par exemple, a un impact sur la société dans laquelle elle se produit, qui peut alors souhaiter un recours accru à la pénalisation.

			Enfin, le crime, dans une approche sociologique, a longtemps été considéré comme un effet de la déviance. Le crime représentait pour Durkheim « tout acte prévu comme tel par la loi et donnant lieu à l’application d’une peine de la part de l’autorité supérieure ». Cette définition assimilait l’acte criminel et l’acte délinquant. La distinction a été faite ultérieurement dans la loi. On constate donc une différence entre une approche juridique, une approche psychologique et une approche sociale du crime. En effet, selon cette dernière, un acte délinquant peut être considéré comme criminel, en nature du moins ; c’est ce qu’estiment les Anglo-Saxons, qui utilisent régulièrement le terme de crime pour désigner une conduite antisociale en général.

			Lorsque Durkheim a écrit « Nous appelons crime tout acte puni et nous faisons du crime ainsi défini l’objet d’une science spéciale, la criminologie », il inaugurait des années de recherche en vue de la compréhension du phénomène criminel. La définition de Pires (1998) rejoint celle de Durkheim en décrivant un champ d’étude et une activité complexes de connaissances interdisciplinaires, de nature à la fois scientifique et éthique, ayant pour but l’élucidation et la compréhension de la question criminelle au sens large. Depuis, la criminologie représente l’étude pluridisciplinaire du criminel et de la criminalité et concerne des spécialistes issus principalement du droit, de la psychologie, de la psychiatrie et de la sociologie. Des analyses politiques et économiques réalisées de nos jours apportent un regard supplémentaire à la compréhension du crime. L’analyse du phénomène criminel se fait habituellement à travers celle du délit, du délinquant, du crime, du criminel, de la victime et des réponses juridiques et sociales. L’objectif de la psychocriminologie est la connaissance et la compréhension des conduites délinquantes et criminelles et la mise en œuvre de méthodes pour les faire évoluer. Les processus psychologiques ou psychopathologiques susceptibles de conduire aux comportements délinquants ainsi que les interventions de traitement et de prévention font partie intégrante de cette discipline.

			Il existe des approches variées en criminologie. La plupart des personnes n’en connaissent que les aspects les plus médiatisés. S’attachant à la compréhension du crime et de son auteur, de la délinquance et des moyens de la prévenir, la criminologie traite autant de son objet (le crime ou la délinquance) que des réponses qui y sont apportées. En outre, le criminologue développe des méthodes d’analyse du risque de récidive. La victimologie est souvent associée à la criminologie. Elle s’intéresse à l’impact du crime sur les victimes, aux difficultés rencontrées par ces dernières, et développe des moyens de prévention.

			Cet ouvrage de psychocriminologie aborde donc ces différents domaines de la criminologie. Ils vont d’une construction de connaissances sur la criminalité, le criminel et le crime, qui constituent les trois niveaux d’appréhension du phénomène criminel décrits par Pinatel, à une criminologie appliquée aux situations de délinquance et aux personnes qui les vivent. L’attention sera principalement portée sur les auteurs d’actes délinquants et criminels, les victimes n’étant pas oubliées, mais l’importance des questions à traiter les concernant impose que leur soient consacrés des ouvrages spécifiques.

			1.1	L’étude des formes et de l’importance des actes criminels

			On aura compris que dans cette diversité, on s’efforce de mieux comprendre les différents types d’actes délinquants ou criminels et d’analyser leurs spécificités. On conçoit que la problématique des vols n’est pas semblable à celle des trafics de stupéfiants, ni a fortiori à celle des violences conjugales. L’approche du criminel et de sa problématique peut se faire dans un effort de compréhension globale, selon un modèle bio-psycho-social. La composante biologique intègre l’analyse des facteurs génétiques, neuro-anatomiques et neurochimiques. Elle s’associe à la composante psychologique, qui comprend les problèmes de la personnalité, d’interactions dans la famille, avec les pairs, ainsi que l’adaptabilité à des situations particulières. Ces deux explications s’associent à une troisième, la composante sociale, qui regroupe les facteurs sociaux, culturels et économiques.

			Comme toutes les approches interdisciplinaires, la criminologie se heurte à des questions de méthode. Elle requiert celles des sciences juridiques, sociales et psychologiques. La criminologie théorique développe des concepts et des méthodes à partir des sciences humaines, du droit et de la philosophie. En tant que discipline appliquée, la criminologie cherche à résoudre des problèmes concrets concernant des individus criminels ou des situations criminelles. La criminologie clinique s’intéresse à l’étude du délinquant afin de comprendre les processus de la délinquance, l’agir délinquant et les moyens de traitement du délinquant. Cette étude des délinquants, des processus qui conduisent à la délinquance, des modalités de peine, comme des traitements et de leurs effets, est fondamentale.

			Il existe une sociologie du droit qui, selon la définition de Jacques Faget (2002), se préoccupe d’analyser le phénomène de la production législative, d’étudier l’effectivité ou non des textes de loi et la fonction du droit dans la société, au sens large du code et des modes alternatifs de régulation juridique. Dans le cadre des sciences humaines et sociales, la psychologie s’attache à décrire et à analyser les comportements qui font partie de son domaine de compétence, mais elle constitue aussi une discipline appliquée, qui formalise les connaissances en vue de leur utilisation, notamment par les tribunaux, la police, les services éducatifs et sociojudiciaires. Les faits sont des éléments de la réalité qui, au moment où ils sont étudiés, sont mis en lumière par différentes théories. L’analyse empirique suppose une théorie qui positionne le regard de l’observateur par rapport aux faits à observer. Il est évident que les facteurs criminogènes sont liés à la trajectoire de vie de l’individu comme à son environnement passé et/ou actuel. Situer l’origine d’une attitude, l’étiologie d’une conduite, permet de mieux connaître un phénomène, mais surtout de mieux le prévenir. C’est à ce titre que l’approche préventive doit être développée (Blatier, 2006).

			Plusieurs expressions sont utilisées pour évoquer les travaux de la psychologie appliquée à la justice : psychologie légale, psychologie « judiciaire » ou « du judiciaire », psychologie criminelle, psychocriminologie. La meilleure expression en anglais serait sans doute psychology for the law, pour définir l’apport de la psychologie à la compréhension de cette vaste question qu’est le phénomène criminel. Nous avons choisi de retenir ici celle de « psychocriminologie », qui est très largement reconnue.

			1.2	Quelles sont les activités des criminologues ?

			Les questions dont traitent les criminologues sont vastes, elles concernent tous les problèmes liés :

			– à la délinquance, à la criminalité et à leur évolution, aux facteurs de risque et de protection, aux institutions judiciaires et pénales, à la situation dans les prisons et aux actions qui y sont menées ;

			– à la délinquance des mineurs, à son évaluation, aux programmes de réadaptation, au suivi en milieu ouvert ou fermé, à la prévention, à la violence et à ses conséquences ;

			– aux enfants et à leur famille : à la maltraitance, à l’enfance en danger moral ou physique, aux violences conjugales, aux divorces et aux conflits relatifs au droit de garde des enfants.

			–aux délinquants et criminels, aux facteurs et processus criminogènes, à la prévention de la récidive, à l’efficacité de la peine, au traitement psychologique en fonction des types de délinquance (acquisitive, agressive, sexuelle, etc.).

			Une meilleure connaissance de l’ensemble de ces questions peut contribuer à l’amélioration des examens psychologiques ou médico-psychologiques d’auteurs et de victimes, des techniques d’entretien, de l’audition des victimes et des présumés auteurs, de l’assistance aux victimes, de la prise en compte du témoignage des enfants et des adultes, de leur crédibilité, du traitement psychothérapeutique des délinquants, ainsi que de l’aide aux détenus et aux personnes libérées. Le travail du psychocriminologue se fait en coordination avec de nombreux professionnels parmi lesquels on peut citer sans être exhaustif les magistrats, les gendarmes, les policiers, les avocats, les travailleurs sociaux, les éducateurs, les assistants sociaux, les conseillers pénitentiaires d’insertion et de probation, les surveillants pénitentiaires, les responsables des établissements.

			Certains criminologues remplissent une fonction de profiler, le plus souvent en complément d’un travail de psychologue. Le rôle du profiler (ou de la « profileuse », telles Carine Hutsebaut ou Micki Pistorius) est de relier des événements et informations favorisant l’identification d’un délinquant ou d’un criminel dont l’identité est inconnue. Le profiler s’aide des données recueillies par la police judiciaire sur les lieux d’un crime et de toutes les informations provenant d’autres crimes de même nature ayant été commis dans le monde, en vue d’établir un portrait-robot de la personnalité du criminel.

			Chacun de ces domaines d’intervention donne lieu à la mise en œuvre d’études spécifiques. La recherche tient donc une place très importante en psychocriminologie.

			Pour commencer la description des aspects objectifs de la criminologie, nous devons nous faire une bonne représentation du droit en vigueur et des situations pénales qui y sont associées. C’est dans cet esprit que nous allons aborder le chapitre des infractions pénales et des peines, qui rappelle les catégories identifiées dans le Code pénal français.

				2.	Les infractions pénales et les peines

			La peine a pour fonctions de sanctionner l’auteur de l’infraction et de favoriser son amendement, son insertion ou sa réinsertion (art. 130-1 du Code pénal ; loi n° 2014-896 du 15 août 2014-art. 1). Dans les limites fixées par la loi, la juridiction détermine la nature, le quantum et le régime des peines prononcées en fonction des circonstances de l’infraction et de la personnalité de son auteur ainsi que de sa situation matérielle, familiale et sociale. Toute peine prononcée par la juridiction doit être individualisée (art. 132-1).

			Le droit français, qui évolue constamment, opère des distinctions dans les actes délinquants. Pour se les représenter, on peut examiner les infractions et les peines qui leur sont associées. Dans le Code pénal, il existe trois grandes catégories d’infractions, classées selon leur gravité : les contraventions, les délits et les crimes. Les lois évoluent continuellement, c’est pourquoi les informations présentées ici sont destinées à donner une première information sur ces questions.

			2.1	Les contraventions

			Les contraventions représentent les infractions jugées par le tribunal de police et punies d’une peine contraventionnelle. Le tribunal de police siège au tribunal d’instance et statue à juge unique, avec l’assistance d’un greffier. Le ministère public est représenté par le procureur de la République, par un de ses substituts ou par le commissaire de police. Les peines contraventionnelles encourues par les personnes physiques sont :

			– l’amende ;

			–les peines privatives ou restrictives de droits prévues à l’article 131-14 du Code pénal ;

			– la peine de sanction-réparation.

			Ces peines ne sont pas exclusives d’une ou de plusieurs peines complémentaires telles qu’une suspension ou un retrait du permis de conduire ou du permis de chasser, une obligation de stage de citoyenneté ou de sensibilisation à la sécurité routière.

			Les contraventions sont réparties en cinq classes. Elles ne sont jamais punies d’une peine d’emprisonnement, même en cas de récidive. Les peines contraventionnelles peuvent se cumuler. L’action publique est prescrite au bout d’un an. La prescription de la peine, qui correspond au délai au-delà duquel il n’est plus possible de demander au condamné la réalisation de la peine prononcée, est de deux ans.

			Pour donner un ordre d’idées, le montant de l’amende est actuellement compris entre 38 euros et 1 500 euros pour les contraventions de la 1re à la 5e classe, avec doublement possible en cas de récidive. Pour toutes les contraventions de la 5e classe, une ou plusieurs des peines privatives ou restrictives de droits suivantes peuvent être prononcées (art. 131-14) : la suspension du permis de conduire, l’immobilisation du véhicule, la confiscation d’une arme dont le condamné est propriétaire, le retrait du permis de chasser, l’interdiction d’émettre des chèques, la confiscation d’objets ayant servi à l’infraction.

			La peine d’amende ne peut être prononcée avec une des peines privatives ou restrictives de droits énumérées à l’article 131-14. En revanche, les peines privatives ou restrictives de droits énumérées à cet article peuvent être prononcées cumulativement. Le règlement qui réprime une contravention de la cinquième classe peut en outre prévoir la peine complémentaire d’interdiction, pour une durée de trois ans au plus, d’émettre des chèques autres que ceux qui permettent le retrait de fonds par le tireur auprès du tiré, ou autres que des chèques certifiés. Le règlement qui réprime une contravention de la cinquième classe peut également prévoir, à titre de peine complémentaire, une peine de travail d’intérêt général pour une durée de vingt à cent vingt heures (art. 131-17). La prescription de la peine est le délai à la fin duquel une peine ne peut plus être exécutée. Pour les contraventions, elle est de trois ans.

			2.2	Les délits

			Les délits sont les infractions jugées par le tribunal correctionnel et punies d’une peine correctionnelle. Il s’agit d’une peine d’emprisonnement ou d’une peine d’amende actuellement au moins égale à 3 750 euros. Le tribunal correctionnel est composé soit d’un juge unique, soit de trois magistrats professionnels du tribunal de grande instance. En comparution immédiate, le tribunal correctionnel statue toujours en collégialité, représentée par trois juges. Le ministère public est présent en la personne du procureur de la République ou d’un de ses substituts.

			Les peines correctionnelles encourues par les personnes physiques sont :

			– l’emprisonnement ;

			– l’amende ;

			– le jour-amende ;

			– la contrainte pénale ;

			– le stage de citoyenneté ;

			– le travail d’intérêt général ;

			– les peines privatives ou restrictives de droits ;

			– les peines complémentaires (prévues à l’article 131-10) ;

			– la sanction-réparation.

			Les délits peuvent être punis d’une peine d’emprisonnement. Les peines d’emprisonnement délictuelles maximales sont actuellement de dix ans ; au-delà, on parle de réclusion criminelle (terme habituellement réservé aux crimes). Les peines d’emprisonnement vont de




OEBPS/Images/1.jpg
Introduction a la
psychocriminologie

Catherine Blatier

2¢ édition

DuUNOD





OEBPS/Images/figure_1.3.png
60

50
40

30

B Condamné.es %

20

Prévenu.e:s %

snid 12 sue oo
sue gg-sue 0g
sue gg-sue o
sue gp-sue g
sue gp-sue 57
sue gz-sue |7
sue |z-sue g|
sueg|-sueg|

sue 9| ap sulopy





OEBPS/Images/copyright_Dunod2.png
le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de l'article
L 122:5, 2° o1 3° o), d'une part, que les « copies ou reproduciions srictement
réservées & 'usage privé du copiste et non desindes & une utlisation collective »
ef, d'autre part, que les analyses et les courles ciations dans un but d‘exemple et
dillustration, < toute représentation ou reproduction intégrale ou partille faite
sans le consentement de Iauleur ou de ses ayanis droif ou ayanis cause est
illicite » (ar. L 122.4)

Cefte représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soil, consiitue-
rait donc une confrefagon sanclionnée par les arficles L 3352 ef suivants du
Code de la propriété intellectuelle.






OEBPS/Images/figure_1.6.png
60ans et plus
50 ans & moins de 60 ans
40 ans & moins de 50 ans
30 ans & moins de 40 ans
25 ans & moins de 30 ans
21 ans & moins de 25 ans

18 ans a moins de 21 ans

16 ans a moins de 18ans |

Moins de 16 ans |{

0

10

20

30

40

50

O Viol sur mineur

 Viol sur majeur





OEBPS/Images/figure_1.5.png
homicide et atteinte volontaire ayant entrainé la...
viol et agression sexuelle

violence contre les personnes

autres atteintes a la personne

vol

atteinte aux biens

stupéfiants

atteinte a l'autorité de I'Etat

circulation, autre que homicide

autres

0% 5% 10% 15% 20% 25%





OEBPS/Text/toc.xhtml

  Table of Contents


  
    		Couverture


    		Page de titre


    		Page de copyright


    		Table des matières


    		Introduction


    		Chapitre 1 - LA CRIMINALITÉ ET LA JUSTICE PÉNALE 
    
      		1. Déviance, délinquance et criminalité


      		2. Les infractions pénales et les peines


    




  



    		1


    		2


    		3


    		4


    		5


    		6


    		7


    		8


    		9


    		10


    		11


    		12


    		13


    		14


    		15


    		16


    		17


  


  Landmarks


  
    		Cover


    		Table of Contents


  




OEBPS/Images/9782100798131.jpg
Introduction a la
psychocriminologie

2¢ édition

Catherine Blatier

bunobD





OEBPS/Images/figure_1.1.png
25% 7%

20% 18%

16 %

108%

10%






OEBPS/Images/figure_3.1.png
«Happy slapping » xénophobe (vidéos de violences...) 07

Contestation de crime contre Phumanits (121

jue 2 la haine et fa disc

Apologie de crime de guerre et contre Phumanité

P 4pss

Injures et diffamations xénophobes ou discri

Provocation publique 3 la haine et la discrimination a.. ﬁ *
l 7249

imination...

Provocation publique a a haine et la di

0 1000 2000 3000 4000 5000 6000 7000 8000





OEBPS/Images/figure_1.2.png
8%
14%
10%
8% 8%
I I I X I i

23%

25%
20%
15%
10 9%
5%
0%






OEBPS/Images/DUNOD_33mmNOIR.png





OEBPS/Images/figure_1.4.png
30%
30%
4%
25%
18% i
20%
15%
10%
5%
u T T

0% T T

inférieure  de6mois delan  de2ans  plusde
ouégalea alan  a2ans  aSans 5ans
6 mois





